
Colmar  
Association Espoir : le rôle essentiel 
de l’hébergement d’urgence 
En 2024, près de 1 500 personnes ont bénéficié des services d’urgence et 

d’hébergement de l’association Espoir, qui a tenu, mardi, sa 53e assemblée 

générale. Une aide précieuse apportée en lien avec le 115. 

Michelle Freudenreich – 23/04/2025 

Depuis fin 2024, le foyer rural d’Algolsheim héberge douze personnes durant 

l’hiver.  Photo archives Nicolas Pinot 

« Nous avons de plus en plus de sollicitations pour les abris de nuit », 
souligne Samir Chibout, directeur du pôle hébergement. Le SAHU (service 
d’accueil et d’hébergement d’urgence), basé au foyer Schoelcher, rue de 
Turckheim à Colmar, compte, depuis l’an dernier, une nouvelle structure, 
l’ancienne ferme rénovée d’Algolsheim. 

La résidence Marylène Schultz, du nom de la donatrice de la maison, a été 
ouverte fin 2024. Ce foyer rural propose douze places pour « des personnes 
qui ont besoin d’être au calme. Il est important de désengorger le foyer 
Schoelcher. » 
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L’accueil des jeunes : un « résultat remarquable » 

Grâce à l’apport financier de l’État, le dispositif hivernal (qui prend fin le 
30 avril) permet d’héberger quarante personnes : à Algolsheim, mais aussi à 
L’Arche (quinze places), rue des Papeteries et treize en logement diffus. 
« Même si ce service est très utile, il n’a pas suffi. » 

En janvier dernier, l’association a été touchée par l ’incendie du centre 
d’hébergement et de réinsertion sociale Jean-Marie-Tjibaou, rue de la Fecht. 
« Les travaux de réhabilitation devraient s’étaler sur un an et demi, deux 
ans », indique la présidente Renée Umbdenstock. 

Dans le domaine de l’urgence, bien d’autres dispositifs existent. Comme cette 
solution d’hébergement en appartement destinée aux jeunes de 18 à 25 ans, 
concrétisée en 2023. « Le but est de sortir de la rue des jeunes parfois bien 
abîmés. Nous obtenons un résultat remarquable », se félicite Samir Chibout. 
Espoir en accueille vingt-six sur 77 jeunes rencontrés. Les autres ont été 
réorientés. 

Quatre places dans des appartements de 
coordination thérapeutique à la Clausmatt 

Ce 26 avril, une inauguration prendra pour cadre le lieu de vie de la 
Clausmatt, à Ribeauvillé. Le site dispose à présent d’une citerne incendie et 
voit ses ressources en eau améliorées. La dépense de 200 000 € a été prise en 
charge par l’État, la CEA, le rotary international dont celui de Ribeauvillé et 
des fonds propres. 

À la Clausmatt toujours, Espoir a ouvert quatre places dans des 
appartements de coordination thérapeutique à l’intention de personnes 
souffrant d’addictions et de problèmes psychiatriques. 

Lutter contre la récidive, telle est la vocation du dispositif Équilibre qui reçoit 
les auteurs de violences conjugales. En 2024, 31 personnes ont été 
accueillies. Les quinze places sont très sollicitées. 

Les personnes intéressées par le bénévolat sont 
toujours les bienvenues 

Le service judiciaire agit dans deux domaines, l’aide aux victimes et le 
soutien sociojudiciaire. « L’activité est restée stable », déclare Geneviève 
Bourinet, directrice du pôle support. 

Espoir, qui emploie 140 salariés et 70 coopérateurs bénéficiaires de l’aide 
sociale en réinsertion au sein du Cava (centre d’adaptation à la vie active), est 
en sous-effectif. Heureusement, elle peut compter sur 167 bénévoles au 
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moment des quinze manifestations annuelles, notamment encadrées par 
Christelle Criqui, cheffe de la vie associative et de la communication. Les 
personnes intéressées sont toujours les bienvenues. 

Obtenir des financements n’est pas chose aisée non plus. « L’État décale de 
plus en plus le moment de nous accorder ses subventions », déplore Renée 
Umbdenstock. Apports positifs : les dons et legs ne cessent d’affluer. 

Comme le signale le trésorier Robert Durr, les finances sont en déficit. « C’est 
lié à la prime Ségur, imposée, mais non payée par l’État ». Cette indemnité 
compensatoire, destinée à aider les employés à combattre l’inflation, a été 
étendue à l’ensemble du personnel, administratifs y compris. Elle entraîne 
une dépense annuelle de 200 000 € pour l’association. 

 


